NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEY DE, le 3. Février 1801. - 
L'An feptième de la Liberté BATAVE. 





De FLORENCE, le 3. Janvier. 

INVASION des Troupes Ar- 

trichiennes & Napolitaines dans 

la Toscane, en particulier du 

côté d'.Arezso, & leur jonétion 

par pluficurs-Habitans de ce Di- 

rit, nous ont donné de nou- 

welles ‘alarmes. Depuis une 
‘Quinzaine le Général Frangois , Miollis , Com- 

Mandant 2&tucl de ce Pays, a marché lui- 
‘même, avec tout ce qu'il a pu rafembler 
de Troupes, contre les duffro- Napolitains, 
& notre Gouvernement s'eft retiré à Pife. 
Cependant le Corps de Troupes Napolitai- 
hes aux ordres du Général Comte de Dz- 
Mas, qui avöit pénétré de Rome dans In 
Toscane , par Viterbe & -Aqua-pendente, à 
‘été déja ( dit-on ) obligé de retrograder , foït 
‘Par les mouvemens qu’a fais contre lui te 
Ginéral Cisalpin, Pino, des environs de 
Siere, foit A'caufe de la retraite du Géné- 
Tal Autrichten de Sommariva d' Arezzo vers 
“Ancone , & de la rmrouvelle disperfion des1n- 
‘furgés Arétins. Sutvant queldues-uns, le 
Général de Damas s'eft réplié à droîte & 
jusques fur'les extrèriës Frontières dei’ Erat- 
Eecléfiaftiqgue, où il fe feröît établi près de 
Péroufe & mis en tiaifon avec les Troupes 
Impériales établiës dans la Marche d’ Ancone, 
Ce qu'il y a de certain, c'eft que le Géné- 
ral Miollis a depuis deux jours fon Quar- 
‘tier- Général à Arezzo, d'où il a adreffé 
aux Habitans une Prociamation, où il leur 
dit ce qui fuit. 

‚… Jai renvòrd ceux des Üótres, à qui les 
tirconflances m'omt permis de rendre la ltber- 
EE, Dons vous btes conduits, depuis Vurridde 
äu Général Monnier, de manière qu'il ne doit 
Plus Etre queflion du paft; je vous l'annonce 
Avec une véritable fatisfrtion, Vous aVEz 
appris à connoftre la Nation Frangoife & à 
Tépondre à fes bienfaits. PF'aime à croire, 
fue la Patrie-de Pétrarque ne fraurvit Etre in- 
Senfible À' le genérofité, avec laquelle tout eft 
Oublië, Nous efplron: , que le Laboureur, 
Plus fage & plus prêvoyant, laiffera manier les 
rde aux Guerriers, & gu’il ne changern 
Plus le Soc nourricier en Epées & en Casques.” 
Rn 6. Janvier. — La retraite entiète des 

fre. Napolitgins de notre Territoire s’eft 


pleinement confirmée par le retour du Got 
vernement Foscan & du Général Frangois, 
Miollis, en cette Ville. Le premier a an- 
noncé fon arrivée par une Alïiche ainfi con- 
cu. “tT oscANs, Le Gouvernement eff 
„ retourné dans la Capitale: Il veut le bicn 
» Public; il agit pour le bonheur de la Pa- 
„, #rie: Hommes ‘de toutes les Claffes & 
‚‚ de tous les Partis, réuniffpons nous pour 
„‚ L'obtenir! ” Peu après le Préfident de 
ce même Gouvernemerit a faît publier un 
Décret d’arreftation contre plufieurs Chefs 
d’Infurgés ‘du Val-di-Chiana, entre drei 
ze & Cortone. ‘Un Vicaire de la der- 
nière Ville eft du nombre. _ 

„De MiranN, Ze 13. Janvier. 

Le Corps-d'Armée Frangois aux ordres 
du Général Murat arrive fucceffivement ici, 
dans fon paflage par la Cisalpine vers le 
Midi de Vtalie. L*Avant- Garde de ce 
Corps eft partie le ro. dû courant de nos 
environs, & a pris la route de Plaifance & 
de Parme, 11 paroit être deffiné à une Ex- 
pédition contre Ancone, & peut-être con- 
tre Armée Napolitaine, En attendant, le8 
Troupes Autrichiennes établies à dncone 
(à ce qu'on apprend de Bologne) ont regu 
encore, au-commencement de ce mois, de 
deurs Compatriotes à Ferrare, un Reufort 
de 250, Hommes, dont ‘goo, de Cavalerie, 
avec 4. Pièces de canon. Ce Détachement 
a paffé le >. par Cefène, venant de Raven- 
ne; roúte par laquelle, en conféquence, 
la communication entre Ferrare & Ancone 
étoit libre jusqu’alors. de 

Notre Gouvernement vient de publier Ja 
Lettre fuivante, qu'il a reguê du Général: 
en chef Macdonald, & dont la bonne cor 
duîte de Pune des deux Diviftons Cisalpi=- 
zes, a&uellement en Campagne ‘avec les: 
Frangois , Fait le fujet principal. Eg 

Armée Des GRISOND Dau Quartier: 
Général de CRENTE,le 17. Nivoft anp. 
(7. Janvier 1801.) TE zn 

MACDONALD,Généralen chef ‚au Gou- 

vernement de la République Císa!pine. 

2 CITOYENS GOUVERNANS, Ls Gé 
néral en chef de Varmée d'Italie, gui avoit 
renforcé momentanément la mienne parla Be: 

T 


viffon Maliqae fous Pes ordes du Ginbral Ee- 
chi, ta rappelle pour la faire concourir aux 
nouveauzr fuccès de V’ Arméed'Italie: Ellepart 
accompagnbe de mes regrets & des voeur, qué 
fait V'aArmée des Grifons pour fes nouveaur 
Triomphes. Rien neft comtaruble au zêle, 
au courage & à l'énergie d'un Corps fi bien 
dirigé par le Général Lechi. Dans la cour- 
te, mais glorieufe, eapldition de Trente, la 
Divifion lralique a conftamment fait FP Avant- 
Garde; &, par-tout où elle a joint l'Enne- 
mi, elle a eu des avantages fignalés, qui onb 
été couroanés à Frente par la prift de vive 
Force de cette Ville, quoigue vigoureufement 
dlf:nduë & couverte par un Fleuve rapide. 
Je charge mon Chef-d'Etut- Major de vous 
remettre un Rapport dêtaiilé des optrations de 
U'drmde des Grifons, auxquelles la Divifion 
Itasique a fi eficacement contribud, Je vous 
prie de confirmer les nominations faites par le 
Général Lechi & appronudes par moi. Cela 
réveillera une nouvelle Emulation parmi vos 
Proupes , & fera le préfage de plus grands 
fwecès. *° (Signé), MACDONALD. 
De VWIENNE, le 17. Janvier. 

L'incertitude fur les Négociatious de Paix 
n'a pas ceflé encore + On pouvoiupréfumer , 
que te bruit de la fignature des Préliminai- 
tes de Paix étoit prématuré; mais celui de 
la conclufion de l'Armiftice en /falie avoit 
plus d'apparence: Jusqu'à préfent: néan- 
moins il ne s’eft pas réalifé; & les derniè- 
tes Nouvelles officielles de cette Contrée, 
qui font du 9, de ce mois, ne parlent en- 
gere que de Combats. La Gazette de la 
Cour en rend coi.…pte aujourd'hui dans les 
termes fuivans. 

… On a déjà dit dernièrement, que le Gé- 
néral de Cavalerie Comte de Bellegarde, com- 
Hendant l'Arméeen Jralie, étoit réfolu d'évi- 
ter toute Aion férienle , jusqu'à la jonttion 
da Corps du L. V. M, Vukaffovich avec l'Ar- 
mée. En conféquence, d'après des Ayis ul- 
térieurs de Kortanioa du 8. de ce mois, le 
Général de Cavalerie érablit fon Camp, le 7 
de ce meis , entre Montacchio- Maggiore & 
Brendola , & pofta l’Awant- Garde à Monte- 
bello. Mais celle-ci fut attaquée encore le 
même jour au matin, & cbligée de fe rénlier 
far l'Armée: Bt, comme, vers le foie, l'Bn- 
pemi s'spprocha de nouvcau tant de l’ Avant- 
Garde que de l'Aile gauche de Armée, le 
Général de Cavalerie trouva néceffaire de faire 


avancer dex Bataillons & deux Bivifions de. 


Cavalerie , qui repouffêrent 1’Bnnemi k-une 
alfez grande diftence, & mirent ainfkfin à fes 
attaques. Ea nuit furwante néanmoins le Com- 


te de Bellegarde continua fa retraite par Pl 


cence, & étabtiet l'Armée près Fonsaniva, 
v'Avant-Garde près Lifiéra & Soudrigo. * 


Hue le partie de l'In/ùrre@ion de Hon 


ie, qui déjz-avoit marehé pour joindre 
HAemdée, Soit rende dans on Peys, cetre 


Levée estraordinaire n'en refte pas nroins 
fur pié & continuë à fe completer. Dè 
même on pourfuit toujours la formation de 
la Légion de Bohème & des Provinces voi. 
fines , dont plufieurs Baraillons , entre autres 
celui compofé des Ecudians de Prague „ 
font partis au commencement de ce mois 
pour les Frontières de leur Parrie, — L'Em- 
pereur a élevé au grade de Lieutenant - Veid- 
Mapéchal les Généraux-Majors Stangel, 
Dietmann , & Sigmund Szent - Kerefty. i 


D'AUGsBouRG, le 18. Janvier, 
Selon les Lettres de Botzen du 13. de ce: 
mois, les alarmes , qu'on yavoit éprouvées- 
à Papproche de la Divifion Frangoife du Gé- 
néral Puliy, qui s'écoit avancée iusqu'à une: 
lieuë de la Vilie, fe font tout-à- fait diffì- 
pées, aprèsque le Général Macdonalda faie 
prendre une autre direction à cette Troupe, 
& ordgnnéen même tems la retraite de celle 
arrivée du Bas-Engadin par Glurens jus- 
qu'à Meran. La fenfarion, cauf$e.précé- 
demment dans tout le Tírof par la craigce- 
d'une invafon de la part des Armées Fran- 
goifos d'lsalie & des Grifons malgré l'Armi- 
ftice d' Allemagne, a été ( forie, qu'il n'a 
rien moins fallu pour la calmer que la Let-- 
tre patente ci-deflous du Général en chef 
Moreau aux Généraux des dites Armées;, 
communiquée d'abord officiellement au: 
Lieutenant- Géeéral Marquis de Chafdeler , 
commandant les Sauve-gardes Impériales, 
remife-enfuite par celui-ci au Gouverneur 
Comte de Bifingen- à Infprück, & publige 
dans cette Capitale le 14. de ae mois. 
ARMÉE DU RHiN. Du Qaartier- Géné- 
ral de SALTZBOURG s le 22. Nivoft 
ang. (12. Janvier r8or. } 
Le Général en chef Mo-R.E A U. 
sla Convention d'Armiftice , conclul à 
Steyer le 4. Nivofe (25: Décembre) dernier 
ayant été approuvée par le Gouvernement, 
& vá que lon négocie la Paix.à Luneville 
d'après la déclaration. faite par S. M. Bm. 
pereur , qui. Je trouve mentionnée dans cette 
Convention, le Général en- chef rend vefpon- 
fables tous les Commandins des Troupes des 
autres Armdes de toute viols:ioa de la 'Li- 
gne fixée par l'Armiftice, & déclare par la 
Bréfente , ** que lui-même il les dénoncera au 
‚… Gouvernement, pour Etre puniscomme ayant;: 
wicit une Convention authentique, revdtul. 
‚‚ de toutes les formalitds ndceffuires. °° 
(Ssgné ) MOREAU: 
. kes FFroliens ; maintenant entièrement.dé-. 
Ifvrés des inquiétudes que la Kettre paten- 
te du Général Abreau.tendoit:à leur Ôter … 
ont regu encofe une nouvelle confolatione 
par les foins de leur Sóuverain pour eux… 
Sa Mej. Impéstale a ordonné, gue-les Ape 


Proviftonnemens M'ilitaires, qui fe trou- 
Vent danste 7fro/, & dont Elle peur dispo- 
fer conformément à la Convention d'Armi- 
flice, refteront dans ce Pays pour le fou- 
lngement des Habitans, Avec le Ziro/ une 
Parsie de la Styrie & de la Carinthie ont 
éré-laiflies aux Prangois & d'une manière 
Plus complete, ces dernières Provinces 
étant occupées exclufivement & Militzire- 
Meant par eux, pour autant qu'elles font 
Cumprifes dans la Ligne de démarcation. 
H n'y a donc pas lieu de s’étonner, que 
dans ces Contrées (quoique Bonaparte y 
Pénérrâc déjà en 1797. de l'/Zralie & par les 
Etrars Vénitiens) on fe plaigae aufli de la 
Convention de Steyer, & qu'on en reffente 
Avantage les effets desagréables. Le Gou- 
Verneur de la Styrie a exprimé à ce fujet 
les fentimens de fes Concitoyens À | Archi- 
duc Charles, ainfi qu'il paroît par la Let- 
We de ce Prince en réponfe À leurs repré- 
fentations, qui a été publiée à Gris, & 
dont voici là teneur, 

L'Archiduc Cuarres à M. le Comte 

de WeLsBeEnRG, Gouverneur de la 
STYRIE. 

‚… Jai recu la Mifhve de M. le Comte en 

date du 3. de ce mois. C'cft avec la plus vi- 


" émotion que j'ai appris les procédés, que. 


j‚Permettent Jes Froupes ennemies dans cette 

fOVince; j 
des Tepréfentarians au Général en chef Afo- 
Teds & Pefpère qu'il y porera un prompt 
Temèêde, Je me fais aúfi un vérrrabie devoir 
d'exvofer à Sa Mt:j. Imperiale la néceflité ab 
folwë de faire paffer des Vivres dans cette Pro- 
Wince, & d'en obreuir l'exportarion en fa fa- 
veur. YJ: ne-feaurois m'empécher de témoi- 
gner à M, le Comteroute Ja part, que Sa Maj. 
Impérisle & moi prenone à fa tuatiun déplo- 


rable de ce Pays, qui seft conftamment figaalé: 


par fa fidélité & Fon dévonement. Mais qu'il 
reroive de moi lafTurance, * que l'éempire 
» feul des cirvonftances a pu déterminer l’ac- 
» Ceftion à certaines conditions impoféees:par 
»l'Ennemi, & qne-le bien général exigeoit 
>. Ge facrifice,”” En contéquence M. Ìe Com- 
te ne négligera aucun moyen pour convzincre 
Es braves Habitans de Ja Stynie, que cette 
Mefure a été commandée par les événemens 
Ja néceffitg; il cherchera à les tranguilli- 
Jet » En leur annongant, ““que leur fort doit 
Ss améliorer fous peu; *” &-il les engagera 

Perfévérer dans leur fidé!ité- inébranlabie, 
ra COncourir de tout leur pouvoir au main- 
ten du bon ordre. 


CSignd) L'Archiduc CHarLBSs 
EXT R AIT des Nöuvellesde PARIS jus- 
ks Gu 7. Pluviafe (27. Ganvier. 
dans SCn/ufs viennent de faire publier:, 

3e Supplémens ou.Feuilles-extreerdinais. 


> Je m'emprelle d'adrefFer à ce fujct 


res, ajoutés au Pournal oficiel d'Îuer, les 
Leures éehengdes, au commencement de: 
Pan 1ooo, entre Sir Stdney Smith, le Grand. 

Vifir , le Général Aeder & leurs Ol 
ciers, relativement à la Convention d'E/- 
Arish pour l'évacuation de VZEgypte. he: 
Mloniteur fait remarquer dans cette Corres- 

pordance ( dont quelques Pièces feulement 
étoiept connuês jusqu'ici) les quatifica-- 
tions de Miniftre- Plénipotentiaire , de- Res 
préfentant del’ Angleterre &e., que leCom- 

modore Anglois s'y donne, d'où l'on con-r 
clut à la validité à tous égards du Traité: 
revêtu de fa fignature, & en con(équence 

à la violation du Droit des Gens dans fa 

rupture par le Gouvernement Britannique. 
HB fembleroit néanmoins plus conforme aux 

faics daceasfer d'injaftice Veflet rérroa@if 
donné par le Vice- Amiral Keith, comman- 
dant les Forces Angloifes dans la Méditer- 
ranée „ aux ordres de fon Roi contraires 
aux. Negociations de Sir Sidney Smith; or- 
dres, qu'on fgaic avoir été expédiës avant 
la fin de ces Négociarions, mais être arri-- 
vés après coup, & lorsque déjà les Fran-- 
goisde leur part avoient commencél’exécu- 
tion des conditions de leur libre retraite.” 

>, Le Miniftre de la Guerre a fait le 3. 
de ce mois la Revuê d'un Corps de Câva- 
lerie & d'un Train d' Artillerie , qui devoic fe- 
mettre en marche pour fervir dans le Corps 
d'obfervation de la Gironde, Les circon- 
ftantes de la formation de ce Corps „ join- 
tes À la miffion de Lucien Bonaparte à Ma-- 
drid & à la conjoncture préfente des tems, 
ne feurblent laifler aucun doute, ainft que 
nous lavous déjà obfervé ( dans notre der- 
nier Suprplément,) que le Gouvernement 
Frascois ne fe prépare- enfin férieufément à- 
faire tous les efforts , pour fermer les Ports 
du Portugal àl Angleterre & lui ravir, poar 
ainfi dire, (on dernier Allié. Cependant des 
Négociations, des démarches amicales pré- 
céderont apparemment des mefures hofti-: 
les, d'autant plus que le Portugal n'eft pas 
fans avoir aufì fes gricfs contre fon Allié: 
Britannigue : Voicì un, Article, que noe 
Papiers publics donnent àce fujat. *” 

», MADRID, 26: Décembre, Od: vient’ 
d'apprendre ici up nouvel acte du Despotisme: 
Britannigue ; & ce n’eft plus feulemene les: 
Noutres qu’it attaque; ce font fes propres Al-- 
hiés , qu'il affervit au droit hònteum de vifite … 
qu'il prétend s’arroger. Wa Ordre de }’ Ami-- 
ral Keith enjoint aux Vaifleaur dApglois de: 
9» Vefiter tous les Eârimens Portugais, & de: 
» confisquer tous ceux qui f-roient chargés- 
‚de Marchandifes Efpagnoites. ” Cet Ordre” 
a sédéjh mis Aexdcurion: Tue Frégare- As 


tit s'elt emparde d'un Navire Portugais, 
uvyaut ua chargement de Cuirs A/pagnols: Elle 
devoit de fuite le conduire à Londres; mais 
les vents contraires l'ont forcée de relächer, 
avec fa Prife , dans le Port mêmede Lisbonne. 
‘La Nouvelle de cette violation du Droit des 
Gens, la vuë du Vaiffeau capturé, tout a fait 
bientôt manifefter un mézontentement géné- 
ral. Le Propriétaire du Navire faifi l'a ré- 
clamé; la Force armée , par ordre du-Gouver- 
nement Portugais , s'eft transportée à {on 
bord ; V'Equipage Aunglois a été chaflé, & 
le Marchand Portugais remis en poffefion de 
fon Bâtiment. * 


‚, Parmi tes Rapports Militaires récem- 
nent publiés par le Gouvernement, nous 
avons annoncé une première Depêche du 
Corps d'obfervarion aux ordres du Général 
Murat. ‘Comme la marche de ce Corps- 
d'Armée vers l’Ztalie- Meéridionale devient 
d'autant plus intéreflante , qu'avec les Au- 
‘trichiens les Troupes Napolitaines ont com- 
mencé aufli à fe montrer dans-cette Contrée , 
nous en ferons fuivre ici les détails officiels, ’” 


LÉororD BERTHIER, Général de Di- 
vifion, Chef de lEtat- Major du Corps- 
d'obfervation , au Miniftre de la Guer- 
re. — MiLaAN 23. Nivoft an 9. (13. 
Janvier 1801. ) 

… CiTOTEN MINISTRE, He Général 

Murat a reu vos ordres à Getrève. Le Corps- 


d'obfervation s'eft mis fur-le-champ en mar- 


ches une Divifion a traverfd les Alpes au pe- 
zit Saint-Bernard, J'axtre au Monrt- Cenis; 
VArtiilerie & la Cavalerie au Mont - Génièvre. 
Aucune dificulté n'a pu rctarder le paflage 
des Soldats; ils efféroiert arriver à tems pour 
aider l'Armêe d'1talie à pafler Le Mincio; 
enais Vos ordres nous donnent une autre dire- 
ion. Le Genéral Murat fera à Ancome, 


dans la première Décade de Pluviofe (vers Is 
fin de Janvier, ) avec tout le Corps d'ohfer- 
vation. On affure, qu'une partie de Parme 
Napolitaine vient d’y arriver;: Beaucoup de 
Bdâtimens Anglois paroifent fur la Côte & 
Semblent vouloir débarquer des Troupes, *” 

» dl m'eft dificile de vous pPeindre , Cr- 
TOYEN MINISTRE, étonnement des Ita- 
liens de voir de fi belles Froupes & fi nombreu- 
Jes, indépendamment de la nombreufe & belle 
Armée d'Italie & de celle des Grifons. Lors- 
que nous les affurons, qu'un nouwean Curps 
fe forme à Dyon, ils croient, que toute la 
‘France eff fur piëé. ” 

se Ul y a longtems que les Anglois ne font 
Plus leur voyage d'Italte. S’ils nous font Va- 
miril de débarguer, les Soldats efpèrent bien 
en Envoyer un bon nombre dans le Château de 
Milan. L'Armdée d'Italie powsfuit fes fuccèss 
elle eft aBuellement au-delà de la Brenta. * 

(Signé) LÉOPOLD BERTHIER. 
De La Haye, le 29. Janvier. . 

Le Chevalier -d'Araujo, Envoyé - Extra- 
ordinaire & Miniftre - Plénipotentiaire de la 
Cour de Portugal près de notre République, 
étoit revenu.depuis quelques femaines à 
fon Pofte, après avoÎr faft un voyage en 
différentes Cours ou Pays de 1’-A/lemagne, 
Peu après fon retour, le „Gouvernement 
Portugais a appellé à Lisbonne, pour s'y 
rendre le plutôt poflible:, ce Miniftre, qu'on 
fgait avoir été chargé ci- devant d'une Né- 
gociaton de Paix entre 'S. M: Très- Fidèle 
& la République Frangoife à Paris, Réta- 
bli de ta Maladie, qui a règné durant cet- 
te Saifon dans la plûpart des Villes de la 
Hollande, ìl eït parti hier, afin de s'embar- 
quer à Rotterdam Tur un Parlementaire 
pour \’Angleterre, d'où il fera le voyage 
pars mer pour fa deftination, 





On avertit , de la part des Direteur & Commiffrires de Ja Négociation de ReNTes- 


Viackres, converties en Rentes rembourfabtes (Los-Renten) à /a charge de Plan- 
teurs en Pie Auréricaine Denoife de STe. CROIX, qu'on vaguera Mercredi 4. Février 
€ pentant le cours du dit mois tous les Mercredis\@P Yeudis, depuis G. heures jusqu'à mi- 
di, au Comptoir ARNOLD FINMAN, & AMGTERDAM, au dêlivrement de nouveaux 
Coupons d'intérêt jusqu'à 1806. inclus, contre annotation fur les Obligations: On payera en 
même terts une année d'Intéréts, (en retirant le Coupon échiu de. 5. pour-cent „ ainft qu'un 
demi paur -cent tant pour charge Royale Danoife que fraix d' Agence Gc.) On avertit de 
plus de ka part des Diredeur & Commiffaires de la Négociation de Rentes-Viagères, cor- 
verties en Rentes rembourfables (Los-Renten) à la charge de feu Naer vAN Dee 
VERHOUT, fous la caution de fa Plantation Beverhoutsberg, en Pe Américaine Da- 
noife de ST. JEAN, les Porteurs des dites Obligatiens, gne, Mercredi a; Février pro-, 
chain &} pendant ce mois, tous les Mercredis & Feudis, le matin ‘depuis 9. hetires jusqu'à 
midi, on vaguera au Comptoir du Direenr au payement des Coupons d'intdrèrt à 4. pour” 
cent dû Capital reflant, 
enmet emt 7 
Hd LEYDE, an Bxreau des NouveELLES PoOLITIQUES, 
: … ar AsRanam Brusse té, Jeune 








NUMERO X. 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES 


» 
publiées à LEYDE, le 3. Février 18o1. | 
L’An feptième de la Liberté BATAve. 


E PÉTERSBOURG, le lo. Janvier, La Gazette de cette Ville vient de corh- 
muniquer au public un Règlement, que 'Empereur a fait mettre à Ordre de 
la Garnilon, fous la date du 25. Décembre: Il concerne de nouveau la formâ- 
tion de trois Armées , qui feront fous les ordres refpe&tifs du Général de Ia Ca- 

valerie Comte von der Pahlen près de Brzesc en Lithuanie, du Général d'Infanterie G, 
Kutufow, & du Veld - Maréchal Comte Salrükow. —-— Sa Maj. vient de conférer #’Ordre 
de St. André au Grand-Ecuyer Comte Kutaifpw & au Procureur- Général Oboljgr-10w. 
Le Général - Major Prince Wolfkonskoi, troifiëème du nom, a été élevé au grade de Lieu- 
tenant- Général & nommé en même tems Gouverneur - Militaire de /ybourg & Infpeéteur 
du Département- Militaire de Livonie. 


. EXTRAIT d'une Lettre de COPENHAGCUERE du no. Samvier. 

, Au moment que la Rufie a refferré fes liaifons avec le Danemarc, & que ceMi-ci s’eft 
Expofé au reffentiment de l’Angleterre à ce fujet; reflentimenr, que notre pofition rend plus 
Immédiatement fenfible pour nous que pour Ìes deux autres Puiffances contradtantes ; — Îa 
Cour de Copenhague n'a pu apprendre, fans en être vivement frappée, que le Chambcllan de 
Rofencrantz, fon Miniftre à Pétersbourg , a tout-A-coup reu l'ordre d'en partir & de fortit 
des Etats de Rufie, tandis que Mr. de Lifukewitz, qut a'avoit déployé ici que depuis très- 
peu de tems le Cara&tère de Miniftre de l'Empereur Paul I, a été également rappellé par ua 

tdre, qu'un Courier de fon Monarque vient de lui apporter, & qui lui enjoint de quitter 

PPenhague dans trois jours. Cette Nouvelle n'a pas manqnë non plus dè caufer la plus vive 
fenfation dans le Public: Des Lettres particulières y zjoutent, que hon -feulement Mr. de Ro- 
Encrantz a dû quitter Pêtersbourg & la Ruffé avec toutes les Perfonnes Danoifes ou Alleman- 
Bes de fa Légation, mais encore avec tous les Rufes, qui y éroient attichés: Elles fappofent 
d'ailleurs a une démarche aufi inufitée entre les Puiffances, qu'elle éroit inatteaduë pour le 

‚“temarc en particulier, un motif perfonnel très-extraordinaire, puisqu’il eit relatif à une 
Correspondance Fort innocente du Miniftre avec fa propre Cour. En effet les disgraces fem- 
blabtes, que Mylord JPhitworth & le Comte de Cobenzel effuyèrent, il ya deux ans, à la 
Tour de Rufie , parurent n’avoir pas d'autre motif dans leur origine; mais bientôt les c Fira 
Sen dÉveloppèrent par rapport À la Politique: Etl’Europe en confidère aujourd'hui les fuites 
Avec étonnement. Quel que puiffe donc être ke grief particulier de Paul 1. contre Mr. de Ro- 
fencrantz, ileft certain, que le Danemarc, en accédant à la Convention de Neutralité- dr- 
mie, a ufé de plus de réferve, que ne fembloient l'exiger les fentimens a&uels du Cabinet de 
Peétersbourg. ‚Cette acceflion n'eft que eonditionnelle & fous referve; fcavoir, que le Dané- 
marc déclaroit n'entrer que dans des engagemens défen/ifs. On affure de plus, qhie la Ratifi- 
cation de notre Cour cuntient aufli des réferves, qui fe rapportent à des Traités de plus an- 
tienne date avec d'autres Puiffances Enropbennes, relativement au pafTage du Sünd. * 

‚Le Cabinet de Copenbagne, dont on connoît la prudente circonfpi&ion, n'a pas éé plu- 
tô: informé Je cet incident impréva , qu"il a fait des démarches, pour ramener, s'il eft poffi- 
ble, VEmpereur Paul 1. à fes anciens fentimens, & appaifer à l'amiab!e le mécontentement 
Curvenu: L'an n’eft pas fansefpoir pourleur fuccès: Enattendant, le Lieutenant Glafs, l'un deë 
Couriers du Cabinet, qui alloit partir d'ici Samedi dernier paur Pétersbourg, n°a pas requ er- 
core fa dernière Expédition du Département des Affsires-Errangêres; & fon départ rete fus- 

“Pendu. Mr. de Fofephowitz, Secrétaire de la Légation Rufe, a quitté hier Copenbague, à 
Me, de Lifnkervirz cit encore en ce moment, qucigue tout foit prêt pour fon départ avec fa 
Suite & la Légation entière de Rufie. Lorsque ce Miniftre quitta (comme l'on fgait) U'tn- 
Sleterre, il y a quelques mois, d'une manière clandettine & an moyen d'un Paffeport, qu'il 
Avoit demandé pour un Courier, il rcgut de VEmpereur, fon Maître, une Somme confidéra- 

le en Argent, ponr le dédomtnager du rôle desagigable, qu'il venoit de remplir. Aujeur- 
dhui lon apprend, que ce Monarque lui a envoyé en Grarification un Bon de 6. mille Rou- 
les. — Au refte, le Gouvernement Danoïs, fe prêtant Gmplement à la conjondture, qu'il ne 
{canroie maitrifer, fe prépare à tout événement: L'on travaille avec la plus grande activité & 
armement de 15. Vaiffeanx de ligne ain que d'un nombre pronortionné de Frégates: Ca ger- 

Bk les Ouvrages de la Ciradelle d'une nouvelle Artillerie: Oa &ablit des Télégraphes fur tou- 
En Côte de la Seelande, depuis Copenhague jusqu'à Wurdingbourg: On en fait de sacm® 
b Bs les Mes de Laland & de Falfler: En un mot. l'on fait marcher de pair les Armemeas 
Vec les démarches les plus propres à les rendre inutiles par l'événement. *’ 


De HamrvouRG, fe 27. Janvier. Sìla eonetufon d'une Convention de Nrutralité- 

drinde dans le Nord, au moment que les Puiffances Septentrionales n'ont pas grand fe- 
cours à attendre des Nations, également intéretfées à la Liberté des Mers, mais qu'on « 
laiffé fuccomber tour-à-tour & fucceflivement dans une lutte inégale contre la Marine 
Britannigue , — fì cette couclu(ion inattenduë a répandu ta plus forte appréhention fur 
le fort du Commerce & de la Navigation dans nos Concrées, Fon n'a pas été mvins fur- 
pris d'apprendre, que toút-à-coup Vmpereur de Arie a pac vouloir rompre avec la 
Cour de Copenhague > Cependent Von te latte encore, que cete mesioteliigence n'aura 
point de fuite, d'autant plus qu'on écrit de cette dermiêre Ville, que le Lieutenaut- Gé= 
néral Comte de Lüwendahd alloit partie le 22, Janvier, accompagné d'un Secrétaire du 
Département des Affaires-Ertrangères, póur s'acquitter d'une Commiflion particulière à 
Péterthourg: H y paroîtra avec le Caractère d'Envoyé-Extraordiuaire de S. M. Danoi- 
fes &, en remerrant au Cabinet Rue la Ratifcation de la fue-dite Convention- Maritie 
me, il pourra entrer dans des eXplications particulières à ce fujet. Dun autre côté, le 
Baron de Se/bye a paflé le 23. par Hambourg, fe rendant comme Courier de la Ruffe à 
Copsnhague., L'on prévoit, que la: Confédération, dont il s'agit, caufera encore bien 
des diflicultés & des discordances, moins relativement à fon objet particulier, dont la 
juftice eft reconnuë peut-être per tout te monde, excepté par la. feule Angleterre, que 
par rapport au moment, qui a été préciféurent choili pour la former. Les trois Puiffan- 
ces s'accordent fur le principe, que la Robe d'dmi convre la propriété ennemie, Cou 
iuifeau likre, Cargaifon libre ;) & elles fe font engagées par la Convention du 16. Dú- 
cembre à ne conclure. desormzis de Traité de Commerce avec qui que ce foit, où ce 
Principe ne foiït pas reconnu: Mais il s'agir de fgayoie, queties Cargaifons feront regarddes 
Comme Ansocentes, falceptibles par conféquent de cette prore@ion, & queltes au contraire 
fervatcomprifes fous le nom de Contrebande: Er c'ett la définition de ce mort & les limites 
de cette qualification, quele Gouvernement Danois a cru (dit-on) devoir renvoyer à un 
tems plus opportun. Au refte, fi la Cour de Copenhague n'a pas fuivi en tout Vimpulfion. 
dela Rufie, il eft certain „que la Prufe ne l'a pas fait davantage, e qu'it fubfifte toujours 
une communication Diplomatique entre elle. ê& la Cour de 4, James. Le 22, il a pafië 
entore par /lambourg un Courier allant de Londres À Berlin. 
Le’ Baron Guflave- Maurice &°Armfelr, dont on fe rappelle la faveur fous le feu Roi 
de Suède & Ia disgrace éclatante fous le Duc- Régent de Sudermanie, fon Frère, « quid 
Hasbourg , où il s'étoit arrêté quelque tems; & l'on croit, qu'il eft parti pour la Suède, 
Les Lettres de Stockkolin du 16. Janvier, en annongant \'heureufe arrivée du Comte de 
Löwenhielm & des autres Gentilshomimes de la Suite du Roi, qu'une efpèce de naufrage 
avoit fait refter fùr l’lfle d' Aland, nous apprennènt, que le Roi.a couru dens fon trajet 
le méme danger d'une manière très-imminente, 


EXTRAIT d'une autre Lettre de YlAmBOURG du 27. Janvier. 

…‚ On a peine à revenir de la furprife, qu’a caufée dans le Nord, & que caufera pro- 
beblement par-tout ailleurs le traitement, que le Miniftre de Danemare vient d'efluyer 
à Pétersbourg, & qui a été fuivi de la retraite inopinde du Minittre Rue de Copenhague. 
C'eft le or. de ce mois que Mr. Lifukewitz prit congé du Gouvernement Daznois, en lui 
annongant, que Mr, de Rofencrantz avoir encouru le déplatfir de V"Empereur Pau/ 1. On 
avoit d'autant moins lieu de s°y attendre, qu’encore récemment ce Monarque lui avoit 
donné des marques de ferisfa tion & de bienveillance, Lon a donc de la peine à croi- 
re, que le motif du dóplaiffr foit purement perfonnel „ d'autant plus que Mr, de Fikrs- 
mann, un des principaux Officiers de In Légation Danoife à Pötersbourg, y Grant arrivé 
deux ou trois jours après le départ de Mr. de Rofencrantz, a requ ordre de quitter im- 
múdietement les Etats de Rufie & Pétersbourg dans 24. heures. A cette circonftance il 
faut zjouter la certitude, qo’on a, que la circonfpeêtion du Gouvernement Darois n'a 
pas répondu touc-à-fait à ardeur, que "Empereur Pau/ 1, a mite dans fesdeéfirs, pour 
fixer à la plus grande latitude les principes du Droit des Neutres far mer: Ca Gouverne- 
ment a voulu renvoyer À une époque plus calme & tranquiïtle la discuffion de certains 
points conteftés; & eú conféquence il n'a pu de bonne-foi accéder fans réferve aux 
Articles, que le Cabinet Ruffe avoit projeués à ce fujet. En attendant, le lendemein 
du départ de Mr. de Lifgkenits, qui s'eft provifoirement rerdn à Lubeck, pour vy atten- 
dre des ordres ultérieurs, la Cour de Copenhague a envoyé le Général de ArserdaAl à 
Pérersbourg , afin d'y porter le Duy/icat de la Convention du 16. Décembre, de erainte 


que la disgrace fubite de Mr‚ de Rofencrauts & fon départ brusgue mzis forel ne iatt 
Empêché d'en remeitre l'Originel. ” 

» On remarque au refte, que les Miniftres, Iles plus accueil!is ci- devant à la Cour dè 
Ruifie, la quittent fucceflivement. Le prochain départ du Prince Be!monte-Pignatelli „ 
Qui s'y éoit rendu par ene fuite de Vintimmicé , qui lubliftoit alors entre L, Ma lanpsriaie 
de Rujlie & Sicitierne, eft annoneé dans la Gazerte de Pérersbourg. 

De RovereDo, de 19. Janvier. Ona regu ici hier la Nouvelle certaine, qu’enfin 
les Genéraux Brune & Deldegarde (e Rent sccordés fur les conditions de la fuspenfien 
des hoftilités en Ztalie. Le Tagliamento, qui traverte le Frioul Vénitien , formera la Li- 
Bne de démarcation entre les deux Armées. Les Châteaux de /érone, la Place de Pefche- 
fa &e, feront occupés par les Frangois: Mais Mantouë refte entre les mains des dut::- 
Chiens jusqu'à la Paix. Le Quartier- Général Frargois eft aftuellement à Zrévije, 

EXTRAIT des Nouvelles de PARis jusqu'au 8. Pluviofe (28. Janvier.) 

> Le Sénat-Confervateur a aggrégs dernièrement au nombre de fes Membres le Fr/- 
un Craffous, qui avoir réuni à la fois les fuffrag:s de fes Collègnes, aïnfi que du Pre- 
mier-Conful & du Corps- Ligiflatif, pour cet honneur. Le Sénat fera bientôt à mime: 
de remplir une feconde place neuvellement vacante dans fon fein: Â cet effer le Curps- 
Ligiflatif a défigné hier comme Candidac au Sénat le Général de Divifion Collaud , déjà 
rétenté en la même qualité par le Pramier-Conful à cette Aflemb!ée; & le Tribunas 
s'occupe d'une femblable nomination. Les Séances de ce dernier Corps font extrèmes 
ment longues & remplies depuis quelque tems, ur-tout par fuite de Pétenduë des dis- 
Culfious, qui s'y font engagées fur le Projet de Loi concernant Y'évbliffement de Fríiju- 
Naux Criminels fplciaux, Ces Tribunauw, moitif Militaires, moitig Civils, dettinés 
À pourfuivre & punir les Délits contre la fûreté publique, formeroient, pour ainfi dire , 
YU nouveau dégré dens Ordre Judiciaire, & exerceroient une Juftice plus promptes: 

IS le Projet, qui donne au Gouvernement la faculté de les créer & p'acer par- tout 
Où il tes jugeroit nécelfrires, quoique recommandé par la Commiflton du Fribanat, char- 
Sée de fon examen préparatoire, n'en rencontre pas moins de contradiftion de la part de 

Clucoup de Meinbres du Zrilunat: 1 n'a pu fimir fes débats fur cette matière & 
Alleoir fon Opinion dans le terme fixé: Le Tribun Thief a, en conféquence, demandé: 

Ier au Corps. Légifatif une prorogation de délai pour la discuflion devant ce Corps du 

fojet en queftion , qui devoit avoir lieu ce jour même. Aufli la prolongation demandée- 
Par le Fribungt Ini a-t-elle été accordée, après que le Confeiller- d'Ecat Porzalis y. eur 
adhéré au nom du Gouvernement, enforre que la dite discuflion fera buverte le 17. de ce mois.” 

BuureTIiNde LuNeviure du 22. Nivofe au 1. Pluviofe (12: au 21. Janvier.) 

> Les deux Mliniftres continuent journellement leurs Conférences; mais ils fe font fuit, dès 
Le Principe, une manière d'être entembbe en public, qui ne laife jamais péndtrer , quand il: 
font d'accord ou difèrent fur une des Oueftions, dont ils ont à traiter, pour parvenir à une 
acification Continentale. Ceux, qui les approch:nt, fravent beaucoup mieux ce qwil y a 
d'erroné dans les Yournaux, que ce qu'il peut y uwvoir déjà de pofitif dans lu Négociation. Pam 
exemple , lorsgu'on dit ici que les Préliminaires de la Pix ont été fignds à Vienne le 6. Nivore 
(27. Deécembre ,) & envoyds à Luneville pour y fervir de bafe au Traicé définitif, un peur 7 
croire d'autant moins, qu'on frait, que les Pleins-pouvsirsde la Républigve Frangoife & we 
Sa Maj. Impêriale, ayant Et confamment entre Les mins de Mr. Louis de Cobenzel # du 
Citoyen Jofeph Bonaparte, c'eff à eux feuls, ue les Gouvernemens refpedifs ont lait la eon: 
ciliatinn de leurs intérdts. Cependant, gurigu'i! ge falle encore ict aucun prépsratif , ni 
au Chdteau ni dans les Maifons particulières. en dépit de ce qu'on peut en publier, il cuu- 
Mence à tranfpirer , qu’on poursrvit bien y voir invcllamment une Diputation de V Empire Ger- 
Manique. — Le oa. Nivofe, Mr. de Cobenz:l a expldil à fon Gouvernement un Courier cx- 
traordinaire. Le 24. il lui en efl arrivd un de Vienne: Le 26: il en u fatt partir un aver fes: 
Réponfes. Le 27. il en a repu un autre de Vienne: Le 28. il ya encore cnvoyt un, Le 25; 
Enfin, un nouveau Courier du Cabinet lui ct arrivé de la part de VEmpereur, ** 

EXTRAIT des Nouvelles de BRUXELLES du 7. Pluviofe (27. Janvier. )' 
» Le Miniftre de la Police-générale à Puris a envoyé des ordres dans les Nerf - Déparrè- 
„Mens-réunis de la ci- devant Belgigue, pour y furveiller les Eirangers, & pour examiner, fî 
Es Paniers, dont ils font munis , fe trouvent en règle. Ea conféquence, des mefares „ten: 

Aat à ces fins, font prifes- par-tout, & principalement dans les grandes Villes. . C’eft 5: 
pre ‚ en particulier , que ces mefures de précaution foot ftrites: Des Commiffiires de 

lice demandent, jusques dans la Salle du Spedtacie, Vexhibition des P.fFeporrs aux Ftran- 
Fers inconnus. qui s’y trouvent. Jasqu’à ce moment il n'eft réfukté aucuve arreftarion de ces 
HsSpofieions: Cependaat on paroî croire, que des Scélérats, qui avotent prémédicl’ Auwatinar 


Ru Premier-Conful, fe font réfugiës dans nos Départemens , d'où-ils chercheront à-fe fauver 
zen Pays Etranger. Quviqu'ilen foit, Ie Miniftre de la Police a adrefTé une Circulaire à tous 
les Préfets des Dépurremens avec les fignalemens & les noms de fix Chefs de Confpirateurs> 
Pordre eft donné de les arrêter par-tout où l'on pourra les trouver ; te Gouvernement promct 
ane récompenfe de 12,000. Francs pour la faifie de chacun d'eux. On affure, que ce font ce$ 
fix Hommes, qui ontinventé & exécuté l'horribie attentat de la Machine infernabe, *° 


De Leype, le 2. Février. Nous venons de recevoir, avec les Lettres & Papiers de 
Paris du g. Pluviofe ou 29. Janvier, la Nouvelle de larrivée du Général Oudinot de 
Nltalie, & le texte de la Convention d° Armiffice, qu'il étote chargé deremettreau Gouvernes 
ment, CetteConvention confifte en 15. Articles, dont voici les premiers & les plus importans, 
SUSPENSION-D'ARMES, concluë entre les Généraux BRUNE, commandant l'Armée 
Frangoifeen Italie, & Mr.de BELL EGAR DE, commandantenchefl' Armée Autrichien: e. 

… Les Géndraux en chef des dArmdes Frangoile & Imperiale & Royale en Italie, voutant ar- 
réter Veffufion du fang, au moment ok les deux Gouvernemens s'occupent de conclure la Paix, 
ont nommt & muni de leurs Pleîns-pouvoirs les Citoyens Marmont, Général de Divifon & 
Confeiller-d' Etat, Sébaftiani, Chef de brigade des Dragons, & M. le Comte de Hohenzol- 
lern , Lieutenant -Genéral, & le Baron de Zach, Gézéral- Bajor, pour traiter Tun Armifti- 
ce, quia étlarrltl aux conditions fuivantes, * 

Art. 1. Il y aura Armiftice entre les Armées de la Républiqne Frangoife & celles de Sa 
Maj. V'Empereur & Roi en Ztalie, jusqu'au j. Pluviofe (2y. Janvier, ) Epoque de l'expire- 
tion (pafible) de celui des Armées d' Allemagne, Les hoftilités ne pourront cependant re- 
commencer que quinze jours après l'avertifTement des Généraux en chef refpettifs en Zralie, 

1. Dans cet Armiftice ferout compris tous les Corps faifant partie des Armées Franpoifes 
d'Italie & des Grifons & ceux des Armées Impériales [ d'Ztalie ] & du Tirof. 

„II. Les Armées Frangoifes fe mertronten route après-demain, 28. Nivofe (18. Janvier, } 
pour occuper leur nouvelle Ligne. Cette Ligne fuivra la rive gauche de la Livenza, depuis 
ta Mer jusqu'à fa fource près du Golphe de Senigo; de -Ià elle montera fur la haute crête des 
Montagnes, qui fépare la Piave de la Zéling, patfe les Monts Maure, Crompli & Ramplals- 
pichs descend de-}à dans les Vallées Lukang par digge, remonte la Montagne pour redescen- 
dre dams Brarthac, à Metterland, la Drave jarqu'à Lintz, où elle rencontre la Ligne de 
démarcation fixée par la Convention d'Allemagne. 

IV. L'Armée Imrpériale & Royate prendra pour Ligne de démarcation la rive droite du 7z- 
gliamento , depuis la Mer jusqu'à fa fource près du Mont Maure. Cette Ligne montera fur 
ce point & fcivra de-là celle défig:ée dans l'Article précédent, qui fe trouvera commune 
uux deux Armées. ’ 

V. Le Pays, compris entre les deux Lignes de démarcation, eft déclaré Neutre; on ne 
pourra y mettre des Troupes en cantonnement; il y fera placé des Poftes ou Piquets, pour 
garder les avenuës: Ces Poftes ne pourront pas être éloignés des Rivières de plus d'un demi - mile, 

VI. On tirera une Ligne, qui divifera le Pays Nentre en deux Parties, pour y prendre des 
Wivres. Ceue Ligne fera marquêe par le Ruiffeau Zelina jusqu'à Barca, palera par Villatta, 
Porto-Gruano, & fuivra la Liurena jusqu'à la Mer. 

‚VII. On remetura à V'Armée Frangoife les Places de Pefchiera & Sermione , les Châteaux de 
Vtrone & Legnago, la Ville & Citadelle de Ferrare , la Ville & les Forts d' Ancone aux con- 
ditions fuwanies. (Le refle ci-après.) 

Les Places, remifes aux Francois, le font (fuivant une dispofition fubféquente de l'Ar- 
miftice) en dépót jusqu'à la Paix, & devront être confervces dans leur état a@uel. On 
a vu, que Mantouë n'y eft pas comprife: Mais ce qui manque à cet égard à la Conven- 
tion, concluë par le Général Brune, vient d'être fuppléé par une autre Convention, 
fignée à Lunerille le 6. Pluviofe ou 26. Janvier, dont les Articles TI. & VI. flipulent la 
zemife de la Place de Mantouë à VArmée Frangoife. Tiers-confvlids, 55. France. 

Les Nouvelles de LoNnnes du 16. Janvier, reguêës par la voye de Hambourg, nous 
apprennent le départ de |’ Amiral Lord Nelfon, pour alter prendre ie Commendement des 
Forces Nevaler Britennijues dans la Méditerrante, & probablement pour en conduire 
une partie dans la Mer- Noire; te retour des Troupes Angloifes, laiflées dans le Portugal 
aux ordres du Général Manners, d'où Pon corclut, que la Cour de Lisbonne eft fur le 
point de traïter avec la France fous la Médiation de PE/pagne; enfin la néceffité , où la 
Divilion fortie de Breff, aux ordres de l'Amiral Cantheaume , aété, Ala vei des Divifions 
Britu:rigmes (tationnées dans ces parages, de fe refugier dans la Vilgine, Banque, 160. 
& demi. dudes, acg. Ann. conf.à 3e Pec. Go. & fept huitièmes, 
etn ee tt 


d LE YDE, au Bureau des N VELLES PoLITIQUES, 
ss 
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“er ABRAHAM BL u É, le Feune. 


